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Elle oc lava et alla tirer un cordon do sonnette. Il la suivit
et se retrouva debout an fisec delau moment OÙ ella revenait
à la table.

-Vont s donc à la foetre, dit-il an lui prenant la main,
puisque vous eraigne: l'ombr3... Ici pourtant on peut se Mettra
à l'aise, on se moque dlu qu'en dira t*on.

Il@ allèrent à la fec8tre et, bien que celle ai Mût trèi large,
il ne se tint pas à l'écart. Il sa pencha pour regarder et dit.

-Il y a des vers luisants dans la plate banda le long de la
mlirailla. Voyez donc.

Elle sa pencha, et, eomme pour le soutenir, il passa la bras
autour dasa tailleoet la souleva un peu. Elle jeta un ari et voulut
se dégager do o. t étreinto trop familière.

-Qu'avez-vous? fit-il sans déplier le bras. Vous avez au
peur ?.à. Peur do quoi? Peur do tomber ?...

Elle répondit d'une voix étouffée:
-Non.., peur du ... vous...
-Peur de moi 1.. fit-il an l'attirant à lui sous son rcg&rd

ardent.
Puis la baisant au front pour laisser descendra ses lèvres
-Folo 1 murmura-t il, avez vous pour de qui vous aime ?
-Laiscz-moi 1
-Je vous aima.
-Monsieur I...
Et alla an était déjà réduite à se débattra eontre cette sou-

daine agression.
-Mais c'est abominable 1... e'est une trahison... 0 ciel 1...
-mltmelinie, vous serez ina femme. Il faut que vous soyez

à moi, pour votre salut, pour votre bonheur...
-Jamaie 1...- Laissez moi 1... Jamais I... Misérable 1
Mais, nous le savons, la résistanou ne faisait qu'irriter l'-s

passions doeet homme. Et commo elle avait réussi à se rappro-
eher du cordon de sonnette.

-C'esit inutile, lui dit il ; personne ne viendra.
Elle comprit ; c'était un guet-apens. Désormais son cou-

rage n'éftait plus que du désespoir. Sous la grff-- du tigre son
peignoir s'en allait par lambeaux ; souie nes élans, ses forces chan.
çolaient. Elle avait crié grâce, sangloté, supplié, puis maudit ;
à ses prières, à ses imprécations il ne répondait que par des rires
ou ces paroles:-

-Tu seras mea femme, tu scras mea femme.
Plusieurs rois, an se tordant, elle lui échàppa ; alors il bon-

dissait 'à-sa poursuite, la ressaisissait et la ployait sues lui ; hale-
tâtef., aveo la volupté cruelle que lui causaient ses soupirs et ses
palipitations. S'il l'eût voulu, le crime vût bientôt éouronné ses
efforts. Il l'eût réduite à l'ir'stant de talla façon que l'infortu-
nSe, n'ct pu', sans baillore et sans lien, ni se mouvoir, ni proférer
un cri. Les bandits ont de ces secrets horribles. Mais peut. &re
craignait- il le mépris et la haine do sa victime.

Enfin, prise d'un tremblement nerveux, la pauvre Emme.
lina succomba... Ses bras se détendirent, ses yeux se voilèrent,

elle-ahancelýit ; il la retint ; mais tout à coup des pas précipités,
retentissant sur le palier, l'inquiétèrent et lui firent déposer dans
Un' fauteuil son précieux fardeau.

La porta s'ouvrit et une femme s'élança dans la chambra
en s'écriant :

1 A jI 'y sommes 1 J'arrivons bian 1... C'est toi, Domini-
!Iuo ? La voilà donc cette belle femme...

Puis s'approchant d'Emmclino, et soudainement touchée do
î:é6tat où,ello Ià. voyait...

...ivré fille 1 Il t.arranga bian le gueux 1 mais va, Domi.

niqueo, ce U'Unt plus la temps do fera l'amour, tu as autreochosa à
fare, mon gairs. P>rends tes cliques et tes claques, voilà la poussa
qui arriva cn force. J'accourons t'avertir.

-Ah I salopa 1 tu m'as vendu 1 s'écria Cartouche.
£te tirant un couteau qui no la quittait jamais, il la frappa

soudain, en ajoutant
-Tiens ; crève 1
-Ah I aria la Jeanotton ; j'suis morta 1
Puis, la main à la poitrine, alla S'affaissa dans Bon sang.
Au oôme moment la tumulte d'un grand nombra d'archers

et d'exempts qui envahissaient la villa fia fit entendra.
-Sauve-toi, daron, dit encora la Jeannette.
Mais Cartouche avait fait machiner sa maison salon les-eli-

gences do son métier. Co n'était partout que trappes et portas
szarêtes... Il disparut ct tout à l'heure nous dirons eomnment.

La Jcannetoni, assisa à terra non loin d'Eanmaline$ et qui
n'avait cas quitté de yeux son cher Domninique, poussa un cri
de joie.

Aprbi avoir dénoncé le daron, alla avait voulu la sauver;
après avoir reçu do lui un eoup de couteau, alla l'aimait encoe
et, blessée cruellemnt, ne ts'iDquiétait que do lui.

Voyant Emmelino se lover:
-Maizella 1 appela la Jeannette avea effort et tenant sa

poitrine. Maniselle 1...
Emmeline se pencha vers elle et lui dit avec l'acecnt de la

compassion
-Vous 8tces blessée..
-Oui... çaà n'est rian ... J'l'aimons tout de môme...
Puis d'une voix qui s'eurouait:-
-V'la la mouchej ; ne lui dites pai par où il s'eit en*sau-

vé... n'eit ce pas? Nec dites rien... ç& n'est pas un mauvais
garçon... Ah 1

Elle ferma les yaux et tomba à la renverse.
-Morte 1... gémit Emmelina épouvantée.
En môme temps la ch:twbra s'emplit d'hommes de polion

uffarés qui criaient:
-Le voilà I... Non I... Il est ici... Où est-il ?
Enfin un exempt s'adressant à mademoiselle de Fulda
-Il y a un instant, Cartouce était ici ; mademnoiselle, où

est Cartouche ?
XXV'

CARTOUCHE EST MRIS I.

Elle répéta co nom avc étonnement:
-Cartouche)...
-Ne la 8avt z vous pas ? fit l'exempt Postel d'un ton irrité.
Légèrement froissée du ton de eet homme, elle lui r6pondit:
-J'ai souvent entendu pirler du ce bandit, mais j'ignorais

qu'il fût ici.
-Eh bien 1 an voici une qui va me le dirp-, repartit l'exempt.-

an hcurtaut la Jeanneton du tout du pied. Mais il s'aperçut
aussitôt qu'elle était blessée.

elOtste fille, continua t-il,est ae la clique, elle nous a conduits
ici et l'a payé de sa vie , car e n'est pas vous, mnademoislle,
qui l'avez poignardéeo?

-Moi I
-Et qui donc alors ?
-O'.st la propriétaire do cette maison, le chevalier dos

Courtild.
-Et où est passé ce chevalier ? Toutes les pièces de l'ap-

partement ont été envahies avant iclle-ol. Au-dessous des fentl.
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